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PRÉFACE

Voici enfin un livre donnant à voir des situations-problèmes en géogra-
phie ! Voilà bien longtemps que nous espérions faire ce livre. En effet, jus-
qu’ici, chacun des deux auteurs, séparément ou ensemble, nous avions sou-
vent exploré la notion et la pratique de la situation-problème en histoire.
Nous différions depuis longtemps l’écriture de ce livre parce que nous nous
sentions moins à l’aise en géographie. Est-ce à dire que la stratégie péda-
gogique de la situation-problème est moins adaptée à la géographie qu’à
l’histoire? Nous croyons qu’il n’en est rien et que nous sommes, en par-
tie, responsables de ce décalage. L’explication est peut-être à chercher dans
le fait que nous sommes tous deux géographes de formation.

Il nous a semblé que notre spécialisation initiale ne nous aidait guère à
comprendre pourquoi les élèves ou, d’une manière plus générale, les gens
ne s’intéressaient pas, ou peu, à la géographie. Nous avions du mal à 
cerner l’essentiel de ce que nous voulions enseigner, c’est-à-dire les rup-
tures conceptuelles que nous voulions mettre en place dans les situations
de recherche que nous proposions aux élèves. Nous éprouvions des diffi-
cultés à comprendre que l’on ne comprenne pas, que les contenus ne soient
pas évidents pour les néophytes. Il faut également dire que la science
« géographie » a traversé, et traverse encore, une crise profonde : crise
d’identité qui a conduit de nombreux géographes à se demander quels 
pouvaient être les objets propres de la géographie et quelle démarche 
spécifique pouvait la distinguer des autres sciences anthropo-sociales. Si
bien que les apprenants avaient de la géographie l’image d’une science
essentiellement descriptive plutôt qu’explicative et, quand elle l’était, elle
faisait la part belle aux déterminismes environnementaux ou historiques, si
bien qu’elle ne semblait guère pouvoir jouer le rôle d’un savoir-pouvoir de
compréhension et de transformation pour le citoyen.

Forts de ce que le Groupe français d’éducation nouvelle (GFEN) avait
inventé en histoire, et tout particulièrement Michel Huber1, nous avions 
été intéressés par les initiatives d’Yves Lacoste2 car il exprimait le besoin
de préciser à nouveau les enjeux sociaux et politiques de la connaissance
géographique. De plus, il pressentait, sans en avoir vu peut-être toutes 
les conséquences aux plans de la didactique et de la pédagogie (puisqu’il
est usuel de faire cette distinction dont nous ne voyons guère la perti-
nence), qu’il fallait dramatiser la géographie. Dramatiser voulait dire que
l a
géographie devait se tourner vers des savoirs qui sont autant de véritables
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enjeux de pouvoir politique et économique. Le rapport à l’espace que 
chacun d’entre nous pouvait entretenir devait redevenir un centre de la
citoyenneté. Cette tentative avait été assez décriée, en son temps, car il
avait semblé à de nombreux géographes qu’elle contribuait à tirer la géo-
graphie dans le camp de la géopolitique. Mais, après tout, n’aurait-il pas
mieux valu trouver les travaux des géographes dans le rayon « géopoli-
tique » des bibliothèques publiques (quand ce rayon existe), que de voir les
rayons « géographie » de ces mêmes bibliothèques remplis exclusivement
d’ouvrages consacrés au tourisme!

La seconde tentative de réforme de la géographie fut entamée par Roger
Brunet avec le GIP-RECLUS de Montpellier. Sans entrer dans les détails
de ce renouveau de la pensée géographique, nous pouvons considérer que
son incidence réelle sur l’enseignement dans l’École est encore tout à fait
timide car les enseignants n’ont voulu en retenir que la « chorématique »,
et ont stigmatisé la difficulté d’abstraction qu’elle représente et le décro-
chage trop important par rapport à la réalité de l’espace terrestre qu’elle
suppose, pour des élèves qui ne connaissent que trop peu les principaux
repères terrestres. Sans voir que les modèles proposés devaient être le 
produit d’une abstraction et non pas constituer une proposition ex abrupto.
Nous pensons que les enseignants ont également entraperçu les transfor-
mations concrètes qu’il leur faudrait opérer : réorganisation de la classe,
travail de groupe, intérêt porté aux représentations spatiales, aux cartes
mentales, création de situations qui permettent le déplacement de ces
représentations ainsi que leur enrichissement. Autant de propositions de
travail qui étaient suggérées à travers les premières tentatives d’applica-
tion à l’École1. Bref, tout ceci semblait vouloir les entraîner bien loin de
leur pratique habituelle, tout autant au plan de la géographie elle-même
que de la transmission de ses concepts et de ses contenus.

Cependant, ces deux tentatives nous confortaient dans l’idée que la géo-
graphie, en tant que science, ne pouvait faire l’impasse sur des concepts
spécifiques, devait tourner le dos à la description et se centrer sur des
contenus, véritables enjeux de savoir et de pouvoir pour les futurs citoyens.
Au-delà de cette spécificité, nous avions la conviction que les savoirs géo-
graphiques, comme les savoirs historiques, devaient être construits.

Nous avons avancé plus haut l’hypothèse selon laquelle notre formation 
de géographe ne nous aurait pas facilité la tâche. Cette affirmation peut
sembler paradoxale et prendre à contre-pied toute une représentation 
classique selon laquelle plus un enseignant maîtrise les contenus qu’il 
doit enseigner, plus il serait en mesure de mieux les enseigner. Est-ce à
dire que nous suggérons que, pour bien enseigner, il doit être ignorant dans
sa matière? Nous écartons du même geste ces deux propositions si, d’une
part, elles doivent être prises comme une simple alternative et, d’autre
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part, si elles ne sont pas accompagnées de propositions connexes.

donc la nôtre. Il était plus facile d’innover en histoire, alors que cette
science achevait sa révolution épistémologique, que d’inventer en géogra-
phie, alors que nous ne cernions pas encore exactement quels pouvaient
être ses objets d’étude et ses concepts spécifiques. Ensuite, une très grande
compétence dans le domaine des contenus que l’on doit enseigner peut 
risquer de faire oublier que le savoir n’est pas simplement un contenu, un
bien qu’il s’agirait de transmettre, mais aussi un verbe, une action. Donc
que l’essentiel est autant savoir que le savoir, aussi bien un processus
qu’un produit, un produit qui serait désincarné et vide de sens sans le pro -
cessus qui permet sa construction et, symétriquement, un processus qui ne
peut pas fonctionner à vide, sans matière.

Ce processus connaît un autre auteur que l’enseignant : l’élève lui-même.
L’élève n’est pas une page vierge, il a déjà des connaissances qui, tout à
la fois, lui facilitent la tâche d’apprendre et l’en empêchent. L’enseignant
doit donc maîtriser ce qu’il lui faut transmettre comme contenu géogra-
phique et tenir compte des savoirs de l’apprenant, dans leur double spéci-
ficité d’aide et de gêne.

Comme dans l’enseignement de l’histoire, l’expérience nous a convaincus
que la stratégie didactique qui permettait de prendre en compte toutes ces
données, qui permettait tout à la fois de faire travailler les élèves sur leurs
représentations, d’aider à la formation du citoyen, de respecter les ruptures
épistémologiques dans lesquelles s’engage la géographie, était la situation-
problème comme notion et comme pratique.

Cette préface devait, initialement, s’achever ici. Mais l’un d’entre nous fit
remarquer, en la relisant, qu’il fallait rajouter une phrase sur l’intérêt 
des élèves à faire de la modélisation spatiale à partir de cartes simples.
Encore une fois, il fallait lutter contre cette pudeur qui consiste à taire 
que les élèves jubilent quand ils cherchent, quand ils apprennent, quand 
ils trouvent, quand ils se rendent compte qu’ils réussissent des choses
complexes, bref qu’ils sont capables. Taire ses réussites parce qu’elles
sont suspectes, taire celles des élèves parce que leur mise en avant est
taxée de démagogie. Quelle différence entre l’École en France, où l’élève
est surtout renvoyé à ses manques et à ses lacunes, et l’École au Canada,
où l’enfant de 3 ans refuse qu’on l’aide en clamant qu’il est capable, terme
qu’il a appris à l’école ! Nous savons tous, par expérience personnelle, 
que l’homme ne progresse et n’a envie de se dépasser que si l’on sait lui
renvoyer ses réussites et non pas seulement ses échecs ! Démagogie? Non,
conviction que, quitte à faire un pari sur les élèves, autant faire un pari
positif plutôt que faire la fine bouche. Pourquoi en serait-il autrement pour
nous autres, adultes ?

Alors nous oserons évoquer, et ce n’est pas le moins important, le plaisir
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